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Beyrouth, à la rencontre avec les chefs d’établissements scolaires du Liban, le mardi 

04 décembre 2018, à l’Amphithéâtre Pierre Abou Khater - CSH 

 

Ce traditionnel moment de rencontre annuelle, si chargé d’espérance et si riche 

de votre présence, ne cesse d’être un moment exceptionnel dans la vie de 

l‘Université. Il a beau se répéter mais ne jamais sombrer dans la routine car, 

comme le rossignol de Frédéric Mistral, « il perd chaque année de ses plumes, 

ainsi va la vie, mais son gazouillement ne change pas et comme dit notre auteur, 

son timbre ne cesse d’embellir une année après l’autre ». Pour nous, un directeur 

ou une directrice d’établissement scolaire est toujours plus qu’un directeur ou 

une directrice. Il s’agit d’un visionnaire, d’une personne qui construit l’espérance 

dans le cœur et le savoir pionnier dans l’esprit de chaque élève pour qu’il forme 

sa personnalité distinctive. De par l’expérience, vous vous acquittez de cette 

tâche par la qualité de vos élèves qui ne cessent de nous rejoindre et de nous 

épater et ainsi nous ne pouvons que manifester notre reconnaissance pour la 

collaboration qui ne cesse de se construire solidement entre nous.   

Parler d’action c’est dire ce que fait l’université en faveur de notre jeunesse, celle 

qui vient particulièrement de vos institutions, c’est souligner la décision du  

conseil de notre université d’être solidaire avec tout étudiant qui peut poursuivre 

ses études à l’USJ et qui aurait des problèmes pour financer ses études. Notre 

budget annuel devrait dépasser les 19 millions de dollars en bourses sociales, sans 

parler des autres formes de bourses accordées à différentes catégories 

d’étudiants. Une récente enquête de satisfaction auprès des étudiants a montré 

que 94 pour cent étaient satisfaits des prestations du Service Social des bourses 

ce qui me mène à encourager vos élèves à  s’adresser sans crainte à ce Service qui 

a eu récemment son IS0 9001 et nous allons prendre des initiatives pour 

améliorer l’accueil des étudiants et le suivi des dossiers.  Les bourses dites de 

fidélisation qui vous sont confiées devraient devenir plus importantes en signe de 

confiance entre nous pour le bon choix que vous en ferez. Dans ces moments 
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difficiles de crise économique que connaît  notre pays, à  cause entre autres de la 

loi scélérate 46 dont on ne mesure pas encore les dégâts, notre réponse est d’être 

à côté de vous et de nos familles, car ce système pionnier d’éducation nationale 

qui  a formé les meilleurs de nos élites, c’est  nous qui  l’avons construit à travers 

les années ; ensemble nous continuerons à travailler pour qu’il demeure solide, 

porteur de cette mission millénaire d’éducation qui a commencé avec les écoles 

du XVIIe siècle et  demeurera le fleuron du  Liban centenaire et plus.    

C’est dans ce sens que l’Université Saint-Joseph, malgré les difficultés ambiantes, 

ne cesse de se rénover et d’adapter ses programmes à l’ère de la quatrième 

révolution numérique, celle de la robotique et de l’intelligence artificielle qui a 

commencé à occuper le terrain des universités et des entreprises. Nous savons 

que cette révolution aura des conséquences sur les métiers dont certains 

disparaîtront et sur notre manière de vivre. Imaginez que le contenu tout entier 

de votre cerveau est connecté à un robot et que c’est ce robot qui va vous orienter 

dans la vie pour le bien et pour le mal. Imaginez alors les conséquences morales 

et éthiques sur notre conduite. L’un des masters les plus en vogue de nos jours, a 

été lancé par la Faculté des sciences et la Faculté d’ingénierie afin d’accompagner 

cette révolution. Evidemment, nos gouvernements n’ont pas le souci de ces 

avancées technologiques, mais la mission de l’Université est d’accompagner la 

production du savoir scientifique.  

Une bonne nouvelle, sinon une très bonne nouvelle. Comme vous le savez, 

l’accréditation qui donne le label assurance qualité est devenue une obligation 

pour les universités. Notre Alma Mater n’a pas hésité, depuis bientôt trois années, 

à s’engager, comme université, à se soumettre à cette accréditation qui a lieu en 

cette semaine même avec l’agence allemande Acquin ; priez avec nous et pour 

nous pour que cette visite des accréditeurs se passe dans les meilleures 

conditions. D’autre part, la célèbre ESIB menait en langue anglaise, depuis deux 

années, sa propre accréditation assurance qualité de sa gouvernance et de ses 

programmes auprès de l’agence américaine ABET (American Board of 

engineering and technology) la plus cotée dans le monde. Nous aimons partager 
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avec vous la très bonne nouvelle puisque la visite des accréditeurs eut lieu, les 

rapports préliminaires ont été faits et communiqués au recteur et au doyen : 

aucune remarque n’y a figuré au moment où d’autres facultés d’autres 

universités ont peiné pour l’avoir et dans beaucoup de cas sous conditions. 

L’accréditation officielle devra être décernée au mois de juillet l’année prochaine. 

C’est pour dire la haute professionnalité de l’équipe de l’ESIB à qui vous confiez 

des dizaines de vos élèves.  

Une autre bonne nouvelle vous concerne. Enfin, et après une longue attente, 

l’ESIB reprend son programme d’études d’architecture, dès septembre prochain, 

puisque ce programme fonctionnait et c’est à cause de la guerre civile de 1975 

qu’il a dû s’arrêter   et ce pour répondre aux multiples demandes des élèves et de 

leurs parents. Les programmes de licence en langue anglaise continuent à se 

développer puisque l’Institut de gestion des entreprises, par son département 

d’Ecole hôtelière, a ouvert un bachelor de Culinary arts and restaurant 

management.  

Chers Amis, l’équipe dynamique du Service d’information et d’orientation de 

l’Université demeure bien prête pour répondre à toutes vos demandes et aux 

sollicitations des élèves désireux d’avoir des informations ou une orientation afin 

de rejoindre l’USJ.  Afin de mieux être à votre service et de vous faciliter la tâche, 

une réforme a été faite du système d’admission des candidats qui ne peut que 

s’aligner sur le système international dans les meilleures universités, ici au Liban 

et ailleurs. Je retiens qu’il y a eu un rapprochement de la date d’early admission 

mais il faut savoir que les cours à l’université s’aligneront sur d’autres universités 

libanaises pour commencer avec le 1er mardi du mois de septembre de chaque 

année. Je retiens aussi que la Faculté de médecine dentaire a voulu reprendre 

l’idée du concours d’entrée, du fait que cette Faculté a décidé aussi d’admettre 

annuellement plus d’étudiants, ce qui l’incite à adopter la voie du concours. De 

même, pour donner suite à la demande insistante des établissements scolaires 

qui ne font pas le programme de baccalauréat libanais, nous étudions avec 

attention ce qui peut être fait pour répondre à cette question. Nous faisons tout 
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pour ne pas nous reposer seulement sur notre réputation ancestrale, car les 

temps présents nécessitent une veille continue, académique et pédagogique, afin 

que le diplôme de l’USJ soit réellement un passeport pour un avenir connu et non 

inconnu.  

« Telle éducation, tels fruits » est le thème que le Service d’information et 

d’orientation a voulu donner à cette rencontre. C’est le fruit du choix de l’élève, 

de ses efforts, de sa passion et de son ambition conjuguée à l’engagement 

académique de l’USJ. Mais encore c’est le choix de ses parents et c’est votre choix 

en tant que responsables d’établissements scolaires qui savent différencier entre 

un établissement d’enseignement supérieur et un autre, entre un diplôme qui a 

sa valeur en soi et conduit au travail surtout dans ces moments difficiles et un 

autre qui conduit au chômage, car obtenu par la facilité. Dans ce contexte, nous 

avons voulu vous offrir, comme cadeau symbolique de cette année, un coffret de 

confiture produit par les fermes jésuites de Tanaïl que vous connaissez comme 

station spirituelle et agricole mais qui fut dans le temps le lieu d’un centre de 

formation des maîtres pour les écoles primaires et complémentaires gérées par 

les Jésuites et par d’autres congrégations. C’est pourquoi le service d’insertion 

professionnelle de l’Université, nouvellement fondé, est une aide précieuse pour 

les jeunes diplômés afin qu’ils puissent être placés dans le bon endroit.  

S’il y a encore un message à vous transmettre, c’est que l’Université Saint-Joseph 

de Beyrouth restera, au cœur de la capitale, un témoin des valeurs éternelles sur 

lesquelles nous voulons que notre Liban des 75 ans d’indépendance et bientôt 

des cent ans de la création du Grand Liban soit bâti. C’est pourquoi notre 

université, malgré les risques, continuera, dans un esprit de rigueur, à être un 

laboratoire du vivre-ensemble et de brassage des jeunes Libanais au moment où 

les universités de nature sectaire et commerciale ne cessent de se multiplier. Les 

débats sur l’apprentissage de la citoyenneté, les cours optionnels USJ de 

formation générale, la valeur que nous voulons donner à l’engagement social, le 

parlement des étudiants et tant d’autres activités sont des témoins de notre 

engagement pour la formation du citoyen libanais.  
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L’USJ est désormais l’une des rares universités libanaises qui est placée dans le 

cadre de ce qu’on appelle l’université de la troisième génération car, par sa 

cinquantaine de laboratoires de recherche, elle est celle de la production du 

savoir, ce qui prépare nos étudiants à ne pas être simplement des 

consommateurs ou des fabricants de ce qui existe mais ouverts au futur qui n’est 

pas encore là. Notre mission avec vous est d’assurer à nos étudiants un lieu où il 

est agréable de vivre et de travailler, mais aussi de faire communauté pour un 

Liban toujours meilleur. 


